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L'Armee 95 se met en place
Depuis le 1er janvier, le

projet «Armee 95» est
devenu realite. Pour que la
plus importante reforme
militaire depuis 1874 de-
ploie pleinement ses effets,
il faut que tous, soldats
et cadres, instructeurs et
fonctionnaires, manifestent
un esprit positif, de la bonne

volonte et, surtout, un
engagement sans
compromis.

1. L'infanterie
assume de nouvelles
missions

L'environnement strategique

de la Suisse fait
apparaitre un large spectre de
risques et de menaces.
L'idee operative de la defense
dynamique, au niveau de
l'armee, s'appuie sur
l'engagement des brigades
blindees, sur le combat par
le feu de rartillerie et sur
une protection aerienne,
assuree par les troupes
d'aviation et de defense contre

avions.

Les regiments d'infanterie
des divisions de campagne

assurent aux forces
operatives mecanisees un
ancrage dans des secteurs
adaptes au combat d'infanterie.

En principe, l'infanterie
et les troupes mecanisees

ne collaborent qu'indi-
rectement; les zones operatives

de mouvement des
brigades blindees sont
separees des secteurs de
combat de l'infanterie. Celle-ci

est ainsi en mesure de
'es preparer d'une maniere

optimale, ce qui n'etait pas
le cas dans la defense
combinee de l'Armee 61.

Les elements mecanises
des groupements de combat

de l'infanterie permettent

d'envisager une defense
active credible. Le

bataillon de fusiliers mecanises

permet une concentration
rapide de forces lä oü

une menace se dessine; il
est ainsi possible d'exploi-
ter les opportunites depuis
l'avant-terrain jusque dans
la profondeur des secteurs
des bataillons de fusiliers.

Ces principes de combat
s'averent coherents, simples

et logiques, d'autant
plus que l'exploration,
l'engagement agressif des
grenadiers et le combat des
chasseurs de chars sont
pris en compte.

Des structures adaptees

La doctrine de l'Armee 95
implique des missions
nouvelles pour les formations
d'infanterie. Dans le cadre
de la promotion de la paix,
du maintien des conditions
d'existence, de la prevention

de la guerre ou de la
defense, elles vont de la
defense active ä la protection

en passant par l'assistance

militaire et les
actions de soutien au profit
d'autorites civiles. II convenait

donc de distinguer les
regiments d'infanterie de
plaine ou de montagne
«librement disponibles»,
l'infanterie de protection et
l'infanterie particuliere. Leur
structures, leur equipe¬

ment et leur instruction
dependent des missions
principales qu'elles doivent
remplir.

Pourtant, les missions
complementaires, par exemple

le service d'entraide
pour les regiments d'infanterie

librement disponibles,
l'emporteraient bien
souvent sur la mission principale

qui est la defense.
Pour repondre ä cet etat de
fait, il a ete cree des
regiments territoriaux pour
lesquels le service d'entraide
figure dans la mission
principale.

Une instruction ciblee

L'instruction de base de
l'infanterie librement
disponible comprend les
differentes formes de combat
defensif. Elle est dispensee
dans les ecoles de recrues:
c'est le «premier vase
d'instruction». Les commandants

de division fixent les
efforts principaux pour les
cours de troupe, («deuxieme

vase d'instruction»).
Une instruction ciblee et
exigeante, tenant compte
des formes de combat de
l'infanterie, doit rester au
centre de toutes les preoc-
cupations. II faut se
concentrer sur l'essentiel! Dans
les ecoles et dans les cours
de troupe, on tient aussi
compte de l'instruction des
bataillons de fusiliers
mecanises, des fusiliers
territoriaux et des fusiliers des
troupes d'aviation et de
defense contre avions.
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roues 93. Le montage des
premieres tourelles de serie
sur les Pirahna 8x8, ainsi
que la livraison des systemes

ont commence en
fevrier dernier.

Les commandants des
corps d'armee ont fixe le

rythme d'introduction des
Chars de grenadiers ä roues
prevus dans le programme
d'armement 1993. D'ici ä

fin 1998, chaque division de

campagne devrait disposer
d'un bataillon de fusiliers
mecanises. Le programme
d'armement 1996 prevoit
une deuxieme serie de ces
engins.

Cette conception de
l'instruction implique que la
formation d'infanterie, ä

laquelle on donne une mission

complementaire, doit
imperativement recevoir
une instruction adequate et
etre preparee ä un tel
engagement.

Chaque ecole d'infanterie
doit appliquer quatre idees
directrices:

-Les programmes
d'instruction et la repartition
des matieres mettent des
priorites claires sur
l'instruction de base, c'est-ä-dire

le «premier vase
d'instruction».

- Le militaire n'est plus
obligatoirement polyvalent
mais, dans sa fonction, il

est un specialiste, voire un
professionnel!

-Des modules d'instruction,

clairement echelon-
nes durant les quinze se¬

maines de l'ecole de
recrues, assurent une utilisation

optimale des installations

et un approfondisse-
ment continue des
matieres.

- Pour la conduite et
l'instruction, il faut atteindre

un plus grand profes-
sionnalisme gräce ä une
preparation revue des
sous-officiers et des
officiers, gräce aux formations
proposees par le Centre
d'instruction de Walenstadt/
St Luzisteig et par le Centre
d'instruction pour le combat

en montagne d'Andermatt1.

Mecanisation
de l'infanterie:
etat de la Situation

La mecanisation de
l'infanterie se poursuit norma-
lement. L'industrie a
commence ä fabriquer en serie
les Chars de grenadiers ä

Les simulateurs de tir et
de pilotage sont en cours
de montage ä la place d'armes

de Biere oü l'on pourra
egalement engager ces
vehicules. Une halle d'obusiers

blindes de l'artillerie
va devenir le centre
d'instruction pour l'infanterie
mecanisee.

Les premiers aspirants
fusiliers mecanises et engins
filoguides mecanises entre-
ront ä l'ecole d'officiers de
Chamblon au mois d'aoüt
de cette annee. Des 1996,
l'ecole de recrues de Biere
assurera au printemps
l'instruction des fusiliers mecanises;

la reconversion des
bataillons y aura lieu dans
la deuxieme partie de
l'annee. Ces corps de troupes
accompliront successive-
ment deux cours de
reconversion sous la direction de
l'Office federal de l'infanterie

2.

'Cette premiere partie reprend les refiexions du divisionnaire Hansruedi Sollberger, chef d'arme de l'infanterie,

sur «le grand saut dans l'armee 95», diffusees en fin d'annee 1994.
2 D'apres Heinz Liechti, chef du service de planification ä l'OFINF.
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Introduction de nouveaux
materiels au corps d'armee
de campagne 1

En 1995 et 1996, l'ensemble
des formations du corps

d'armee de campagne 1

recevront le Panzerfaust; en
1997 et 1998, ce sera le tour
des regiments d'infanterie
territoriale. Les compagnies
de renseignements des
regiments d'infanterie 2, 9, 13
et 15, auront cette annee le
cours d'introduction ä l'Ap-
pare/7 ä image thermique.

En raison des delais de
livraison, les appareils prevus

ne seront attribues
qu'en 1997 dans le materiel
de corps des unites de
chasseurs de chars.
L'instruction s'effecturera pourtant

durant les cours de
repetition 1995.

Le Goniometre ä laser 85
equipera des cette annee
les compagnies de chasseurs

de chars, la compagnie
lance-mines du

bataillon d'aeroport 1, les
compagnies lourdes de
fusiliers (carabiniers).

Les bataillons de fusiliers
des regiments territoriaux
16, 17, 18 seront equipes de
la Mine antipersonnels ä
action horizontale 90, de la
Mine ä eclats ä action
horizontale 90 et Charge cratere

90.

2. Le programme
d'armement 1995

Le volume de commandes
directement adjuge

3 Pour plus de details, voir RMS, fevrier et mars 1994.

'Pour plus de details, voir RMS, decembre 1994.

Le simulateur de tir pour le Panzerfaust fonctionne sur la base du
laser comme celui du Dragon, du Tow et du Fusil d'assaut 90. // permet

une instruction de base realiste jusqu'ä l'echelon du groupe.

dans le pays est de 854
millions, soit le 64% du credit.
De cette somme, 53% vont
ä l'industrie privee et 47%
aux fabriques federales
d'armement. Ces dernieres
repercutent environ la

moitie de leur part sur
differentes firmes privees
suisses.

Si l'on admet un chiffre
d'affaires annuel moyen de
180000 francs par salarie,
l'effet sur l'emploi du
Programme d'armement 1995
represente quelque 7000
personnes-annee. 1400
personnes seront ainsi
employe durant pres de cinq
ans.

Vue d'ensemble

Millions Remise
de francs ä la troupe

- Reseau integre de telecommunications
militaires 258,5 1998-1999

- Drones d'exploration 350 1998-1999

- Amelioration de l'efficacite au combat
de 165 M-109 300 1998-2000

- Charges creuses pour Panzedaust 134 1996-1998

- Ponts flottants 211 1997-2000

- 750 simulateurs de tir pour Panzerfaust3 61,5 1997-1998

- Materiel pour regiment d'aide en cas
de catastrophe" 27

Total 1342

RMSN'6-7-1995 29
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Reseau integre
de telecommunications
militaires («RITM»)

Le RITM, de conception
modulaire, automatique et
autonome, assure les
liaisons par faisceaux herziens
pour les corps, les divisions
et les brigades. Le

Programme d'armement 1995
prevoit les commutateurs
automatique, la moitie des
terminaux et la logistique.

Les commutateurs peuvent

etre installes ä un
endroit determine ou dans
des vehicules, par exemple
pour les formations
blindees. Le Systeme s'adapte
facilement ä la Situation
tactique. Pour les terminaux,

des modeles grand
public, disponibles sur le
marche, suffisent: appareils
de telephone numeriques,
ordinateurs personnels, fax,
appareils de chiffrement,
imprimantes. Le RITM
garantit les liaisons, meme si

d'importants segments du
reseau sont detruits, ceci
gräce ä une procedure
automatique de recherches
d'itineraires.
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Reseau integre de telecommunications militaires monte dans un
vehicule, y compris les appareils de codage.

Chaque abonne selec-
tionne lui-meme ses cor-
respondants sur la base
d'une numerotation
independante de la localisation.
Sans l'intervention d'un
standardiste, il utilise differents

services (Conference
telephonique, choix de
priorites, selections abregees,
retransmission et deviation
de Communications). Le
RITM assure la transmission

numerique, aussi bien
de la parole que des
donnees.

Drones d'exploration 95

«Ranger» («ADS 95»)

Les premiers essais, en
Suisse avec le Scout israelien

remontent aux annees
1985 et 1986. Ils ont fait
apparaitre la necessite d'ame-
liorer sa securite de vol, de
l'adapter ä nos conditions
meteo et d'en renforcer la

resistance au brouillage, les
modifications devant
permettre des engagements
nocturnes.

Le programme 1995
prevoit 4 systemes, soit 28 drones

telecommandes ä partir
du sol et equipes de
capteurs optiques ultra-sensi-
bles (camera TV noir-blanc,
combinaison de camera
noir-blanc et de camera ä

image thermique infrarou-
ge). Gräce ä une rampe de

lancement, le drone decolle
sans exiger de piste. Son
autonomie de vol est de 4

heures.

Drone Ranger. Dans le prolongement du patin avant, la coupole qui
protege la camera (Photo Service des films de l'armee).

Le commandement dis-

posera ainsi en temps reel,
de iour comme de nuit, d'i-
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mages de zones d'engagement

ou d'interet jusqu'ä
une distance de 100 kilometres

de la Station de
contröle au sol. Le drone,
indispensable ä la recherche de
renseignements au niveau
des corps d'armee, servira
egalement ä l'artillerie pour
la reconnaissance des buts,
la direction des tirs et
l'appreciation de l'efficacite des
feux.

Chaque Systeme
comprend 7 drones, 2 catapul-
tes de lancement electro-
hydrauliques, 2 stations
mobiles de contröle au sol,
dont l'une est equipee d'un
Systeme d'atterrissage
automatique, 2 stations
mobiles de reception d'ima-
ges, ainsi que du materiel
de maintenance.

Les stations mobiles de
contröle servent ä preparer
et ä effectuer les missions,
ä en evaluer les resultats. II

s'agit de cabines installees
sur des camions lourds.
Dans la Station d'engage-

Panzerfaust pret au tir avec la nouvelle roquette ä Charge creuse.

ment se trouvent le pilote,
l'operateur, le navigateur/
officier de securite de vol,
ainsi qu'un officier de
renseignement ou un
commandant de tir d'artillerie.
L'unite de transmission, ins-
tallee ä quelques centaines
de metres, qui contient les
moyens radio pour les
liaisons avec le drone, ne
necessite pas de personnel.
Les stations mobiles de
reception d'images, dans des
camionnettes Duro,
peuvent etre demontees et pla-
cees dans des postes de
commandement.
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Mise ä l'eau d'un module du Pont flottant motorise 95 directement ä
panir du vehicule transporteur.

5Pour plus de details, voir RMS, juin-juillet 1992.

Un consortium israelo-
suisse, sous la direction
d'Oerlikon-Contraves, assure

la construction du
Systeme5.

Amelioration
de 165 obusiers blindes

II est prevu d'ameliorer,
dans un premier temps,
l'efficacite au combat de
165 Obusiers blindes M-109
sur 581. Dans la mesure du
possible, le programme
utilise des elements normali-
ses disponibles sur le marche.

Le Systeme d'alimenta-
tion electrique est actuellement

le principal point faible

du M-109: il doit etre
completement modifie, une
mesure qui en simplifiera
l'entretien et reduira les
frais de maintenance.

Un tube plus long
augmente la portee, un appareil

de charge plus performant

la cadence de tir, un
magasin amenage ä l'arriere

de la tourelle donne une
plus grande autonomie en
munitions. Une installation
de navigation et de posi-
tionnement ameliore la
capacite de survie. Une teile
modification apparait
indispensable vu les possibilites

UMS N 6-7 - 1995 31
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Pont flottant motorise 95. Module de pont charge sur camion.

d'exploration d'un adversaire

moderne. Les
obusiers blindes modernises
pourront prendre une position

de tir sans preparation
particuliere, tirer, puis faire

mouvement. Au debut
des annees 1970, il fallait
compter une heure et
demie pour les seuls calculs
topographiques! Desormais,

l'operation pourra
s'effectuer en quelques
minutes.

Nouvelle roquette ä charge
creuse pour le «Panzerfaust»

Le programme d'armement

1991 prevoyait
l'acquisition d'une premiere
tranche de roquettes
antichars pour le Panzerfaust.
Entre-temps, une nouvelle
6 Voir RMS, decembre 1992.

munition a fait son appari-
tion, capable de percer les
blindages reactifs et
composites.

Comme celle du Dragon
qui a ete recemment
amelioree, eile fonctionne selon
le principe du «tandem» et
comporte deux charges
creuses. La petite, installee
dans le tube d'ecartement,
provoque la detonation de
i'explosif des elements
reactifs du blindage, ce qui
permet ä la charge principale

d'atteindre le blindage
proprement dit.

«Pont flottant
motorises 95»

Le Pont flottant motorise
95 va remplacer le Pont

flottant 61 dont d'usure des
materiaux rendait
l'engagement problematique. II

est surtout prevu pour les
formations blindees qui
doivent operer des fran-
chissements dans les
meilleurs delais. Un pont de
cent metres, capable de
supporter des Leopard-2,
peut etre assemble en
moins d'une heure. Avec ce
nouveau materiel, on peut
egalement construire des
bacs.

Le Pont flottant motorise
95 est un Systeme mis au
point par la firme frangaise
Construction Industrielles
de la Mediterranee. Les
vehicules proviennent de
l'entreprise autriehienne Steyr6.
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